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CAUSERIE PHILOLOGIQUE 

faite d la Soctitt Ramond 

© PAR 

M. le Docteur W. FOERSTER, professeur de philologie romane 
h l'Universite de Bonn, le 22 Septembre 1898. 



M. Foerster nous a entretenus, dans une causerie philologique, 
*de la place qu'occupe le dialecte gascon dans le domaine des lan- 

II a commence par exposer la difference qui existe entre la phi- 
lologie proprement dite et la linguistique ou philologie compare 
qui, elle, permet d'6tudier les langues et les patois, tant anciens 
que modernes, k Taide d'une m^thode £prouv£e maintenant sur 
une large £chelle dans l'^tude des langues les plus diffgrentes. En 
r^unissant toutes les particularity d'une langue tant pour la pho- 
n^tique que pour la morphologie (il en va de meme pour la 
syntaxe), on aura une sorte d'inventaire d'une langue. Mais si 
nous ne connaissons d'une langue que son £tat dans un temps 
determine et que nous soyons priv^s de documents qui nous per- 
mettent d'en connaitre les phases ant£rieures>, la linguistique ou la 
philologie compare ne trouvera que tr&s peu de ph^nomenes k 
comparer. G'est dans cet etat que se pr^sente k nous la langue 
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basque et c'est pour cette raison memo qu'elle se pr6te tres peu a 
une £tude vraiment scientifique. Des documents un peu anciens 
manquent ; nous ne connaisso3i^ a ' peu pr6s que son £tat actuel. 
On arriverait done, en faisant 66t inventaire dont nous avons 
parle, pour toutes les variantes de la langue basque dans les loca- 
lity divprses ou on la parle, on arriverait, dit M. Foerster,& un 
nombre tr&s restreint d'observations. Mais comme on ne connait 
pas de documents anciens, (1) et qu'il n'y a encore k la disposition 
de la science aucune autre langue apparent^e au basque, on est 
forc£ment condamn£ pour le moment a une st^rilite plus ou moins 
complete. II s'ensuit que la langue basque ne se prete pas trop, 
pour le moment du moins, a une etude compare et vraiment 
scientifique. 

On sait que, par exemple, la langue latine ainsi que la grecque, 
la slave, Tallemande, etc., appartiennent toutes h uneseulefamille 
linguistique que Ton appelle famille des langues indo-europeennes 
ou indo-germaniques. Aussi chacune de ces langues pr£sente-t-elle 
des conditions tres favorables pour une £tude compare. Et non 
seulement la comparaison entre ces langues soeurs apporte une 
moisson tr&s riche pour une dtude linguistique compare, mais 
encore plusieurs de ces langues sont representees par une longue 
s^rie de documents nombreux, d'une tres haute antiquite ; ainsi 
on a : pour le bengali, le Sanskrit ; pour Tallemand, le gothi- 
que, etc... On comprend facilement qu'& une comparaison que Ton 
pourrait nommer lat^rale, vient s'ajouter une comparaison toute 
nouvelle qui compare successivement, chronologiquement, les 
d^veloppements d'une langue. On trouvera alors non seulement 
par exemple les mots qui aujourd'hui signifient fr&re dans toutes 
ces langues, mais encore la s^rie des formes successives telles 
que nous les trouvons dans les documents les plus anciens et que 
nous les suivons de Steele en si&cle jusqu'a nos jours. (2) 

(1) Le Bulletin de la Socie'td Ramon d a publie depuis, une tentative interessante de M. 
Stempf sur les inscriptions antiques iberes ; l'avenir et la science en determineront la 
valeur. N. D. L. R. 

(2) De mtme on s'apercjoit tout de suite, en reunissant tous les mots avec les memes 
sons (voyelles et consonnes) que, dans les raemes conditions, les mfimes sons se d6velop- 
pent egalement dans tous les mots. On appelle cela des lois phonetiques ; par exemple, 
si Ton sait que fratrem, patrem, matrem donnent frere, pdre, mire, il est facile de voir 
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Cependant, corarao ces monuments ant^rieurs manquent k plu- 
sieurs de ces langues et que pour certaines il y a des lacunes de 
longues series de siecles, il est Evident qu'une £tude compare de 
ces langues trouvera toujours quelque part des difficult^ presque 
insurmon tables. 

Or il se trouve qu'a cote de cette philologie de langues ancien- 
nes, (dite philologie indo-europeenne ou indo-germanique) il y a 
une autre philologie comparde, la philologie romane, qui no s'oc- 
cupe que des langues dites romanes, c'est-fr-dire des langues qui 
sont toutes issues du latin. On compte environ huit langues roma- 
nes : d'un cot6 l'italien, le sarde, le valaque ; de I'autre, leproven- 
cal, le francais, le r^toroman ; et dans la p^ninsule ib^rique : 
l'espagnol et le portugais. Tout le monde, en y r£fl£chissant un 
peu, comprendra les conditions tout-&-fait exceptionnelles dans 
lesquelles se trouve la philologie romane. Ses documents vont en 
ettet depuis les plus anciens documents du latin jusqu'& nous, c'est- 
cVdire qu'elle embrasse presque une p^riode de deux, mille ans. Et 
non seulement, la langue m&re, le latin, se trouve tr&s bien repre- 
sentee par un grand nombre de textes les plus varies, embrassant 
presque 1400 ans, mais encore plusieurs de ces langues filles elles- 
memes possedent des documents qui, comme le frangais par exem- 
ple, vont du vn c siecle apres J.-C. jusqu'& nos jours. Onpeut dire 
hardiment que les conditions si exceptionnellement favorables 
dans lesquelles travaille la philologie romane, ne se retrouvent 
pour aucune autre. 

M. Foerster explique alors sommairement comment il se fait 
qu'un mot latin, par exemple aqua, se transforme diflteremment 
dans chaque langue romane, pour en arriver en frangais jusqu'ft 
un seul son simple, o, un o ferm6, (c'est-k-dire eau, comme on 6crit 
malheureusement aujourd'hui encore, dit M. Foerster, sous le joug 

qnclles sont les destinecs de cet a latin accentue devant le groupe de eonsonnes/r. En 
voyant tardum, partem, artem, dardum, donner tard.part, art, dard, on constate que les 
destinees de cet a latin accentue devant le groupe rt sont tout-a-fait diffdrentes. On arrive 
ainsi a etablir des regies pour le developpcment de tous les sons d'une langue, et cette 
partie de la methodc fournie par la philologie comparee parte le nom de phonttique. II 
est inutile d'ajouter que e'est de la menie manierc que Ton decouvre des regies pour le 
developpenient des desinences de la conjugaison, des declinaisons, de la formation des 
mots par les suffixes, etc., et ceci est la morphologic 
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d'une tradition s£culaire). II formule ainsi cette loi : « Les langues 
romanes sont la continuation naturelle du latin parte dans chaque 
province et chaque locality ». Ainsi Yitalien aujourd'hui se trouve 
dans les monies conditions que Yallemand moderne. De meme que 
Tallemand moderne est le developpement regulier, normal et natu- 
rel, d'apr&s les lois inn£es etnaturelles, de l'ancien haut-allemand, 
de m^me Yitalien moderne est la continuation naturelle de 
l'ancien latin. Les Italiens sont done linguistiquement les arrtere- 
petits-neveux des anciens Romains, en descendance directe de 
Rome. On s'apergoit tout de suite que toutes les autres langues 
romanes se trouvent dans une condition essentiellement et foncie- 
rement difterente. En France, enEspagne, en Suisse, on n'a pas 
parte le latin, il y a deux mille ans ; on parlait en Espagne l'lb&re, 
en France le Gaulois, en Suisse le Retois, etc... Mais precis&nent 
cette langue primitive, tout-k-fait differente du latin, explique la 
difference de l'espagnol, du frangais, du r^toroman, de Titalien. 
Sans cela toutes ces langues devraient se ressembler d'aussi pr&s 
que les patois d'une seule langue. Si Ton y reftechit, on voit qu'un 
Anglais ayant appris k un age dej& avance, par exemple le fran- 
gais, et le parlant couramment, le parle toujours avec sa pronon- 
ciation anglaise ; e'est un fait connu de tout le monde et qu'il est 
facile d'observer, surtout ici & Bagn6res ou il y a tant d'etrangers. 
Un linguiste un peu experiment^ reconnaitra facilement un Alle- 
mand, un Anglais, un Italien, etc., quand il parle frangais, et nteme 
un Frangais d'origine. Le fait seul de la prononciation differente 
suffit k le trahir. (II est vrai que Ton a invente une nouvelle science, 
la phonetique articulatoire, qui, en etudiant la formation de cha- 
que son dans la bouche, en etablit les lois et permet k chacun de 
se debarrasser avec un peu d'assiduite de cette particularity de 
terroir et d'iiniter surement chaque son d'une autre langue. Mais 
bien entendu, dit M. F., les anciennes tribus latinisees ne connais- 
saient pas cette science et ne pouvaient pas la pratiquer, pas plus 
que ne le peuvent les Strangers que vous voyez courir dans vos 
rues). 

Supposons qu'une famille d'Anglais francises reste isolee, par 
exemple dans une ile, et que ses descendants oublient l'anglais ; il 
est Evident que ce francais special, qui n'est corrige ni par Tecole, 
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ni par Tentretien avec des Frangais authentiques, mais quiesttou- 
jours conserve dans sa speciality bizarre par le fait materiel de 
l'isolement, formera peu k peu une langue propre qui sera tou- 
jours franchise, mais peu k peu se diflferenciera non seulement 
dans les sons, mais encore dans les autres parties de la langue. 
G'est ainsi qu'il faut expliquer l'existence et le d^veloppement de 
ces diflterentes langues romanes. Le frangais, par exemple, est le 
latin tel qu'il a 616 prononce par les Geltes gaulois avec leur arti- 
culation gauloise, developpe isoiement dans le cours des sie- 
cles, etc. 

Mais quelle est la langue que Ton parle dans le Midi occidental 
do la France et specialement k Bagn&res-de-Bigorre ? Tout le 
mondesait aujourd'hui qu'il y a deux langues tout k fait distinctes 
en France, le frangais proprement dit au Nord qui s'est eloign^ 
sensiblement du latin, et le frangais meridional, — plus voisin du 
latin — que Ton appelle aujourd'hui la langue provengale, d'apr6s 
le proc&ie de Diez, le fondateur de la philologie romane 
(mort k Bonn, le 29 Mai 1876). (Le provengai proprement dit 
est uniquement le langage parte dans l'ancienne Provence). Par 
Midi de la France, pour la linguistique, il faut entendre le Midi 
qui va des Alpes Cottiennes k l'Ocean, limite au Sud par la 
mer et les Pyrenees, vers le Nord par une ligne qui n'est pas tres 
horizontale, qui part de rembouchure de la Gironde, s'eieve jusqu'a 
Montlugon, s'abaisse apres au dessous de Lyon et laisse le 
Dauphin^ de cote. Mais l'observation la plus superficielle decouvre 
dans ce grand territoire une variety nettement tranchee, qui se 
trouve dans Tangle occidental entre les Pyrenees et la mer de 
Biscaye et qui a 6t6 &6jk s£par£e du frangais et du provengal au 
Moyen-Age comme une langue independante : c'est le gascon. 
« Si vous vous rappelez, messieurs, dit M. F., le commencement 
bien connu du Bellum Gallicum de Jules Cesar, vous verrez qu'il 
avait divise ethnologiquement la Gaule en 3 parties distinctes : les 
Galli proprement dits, les Belgce (c'est le territoire wallon, dont la 
langue est un dialecte du frangais) et les Aqultani. Le gascon cor- 
respond au territoire qui appartenait aux Aquitains. Ici se pose une 
question tres interessante, mais tres epineuse aussi, qui malheu- 
reusement ne peut pas etre eiucidee aujourd'hui, — (et si de 



Digitized by 



Google 



163 SOGI^TE RAMON D 

nouveaux faits ne se produisent pas, ii est difHcile qu'elle suit 
jamais r^solue), — les Aquitains sont-ils les Basques, ou plutot les 
Basques d'aujourd'hui sont-ils les restes des anciens Aquitains? 
Ii est tr&s possible encore, que les Basques aient franchi les 
Pyr6n6es apres 587 et qu'ils aient occupy un territoire qui 
auparavant £tait d^j^i completement romanis^ par les Romains. 
Les Basques seraient alors les descendants des anciens Ib6res. (1) 

Ici on devrait parler des temps pr^historiques pour traiter au 
moins & vol d'oiseau la question de la population primitive du 
bassin occidental de la M6diterran6e, question qui a 6t6 trait^e 
plus d'une fois par les ethnologues. II est de toute Evidence que 
l'id^e d'une race identique qui ait occupcS une fois ces cotes se 
prtfsente tout d'abord k l'esprit. Or, la philologie romane peut, 
ce qui n'a pas ete encore remarqu(3 jusqu'& present, apporter 
aussi, pour sa part, un argument tres int^ressant a l'appui de 
cette hypothese. G'est le traitement special de Vll double latin 
dans les langues romanes de ces parages. Si Ton part de la Sicile 
et qu'on passe ensuite en Sardaigne, on est frapptf par ce fait que 
I'll double latin, entre voyelles, se change en dd\ par exemple, 
castellum donne casteddu ; si nous poursuivons jusqu'en Corse, 
nous retrouvons dans une partie de cette ile le raeme ph&iomene, 
tandis que d'autres locality le changent en dr. On devrait done, 
si la communaut£ de la race est effective, s'attendre au merae 
ph^nomene sur les cotes de la Provence et du Languedoc. On n'en 
trouve pas de trace. Mais arrive ii ce point, le philologue roman 
se souvient d'un ph^nomene linguistique propre au gascon 
oriental, et qui n'a pas 6t6 encore expliqu6, e'est le t 6nigmatique, 
qui se trouve h la fin de mots latins se terminant en ellum ; par 
exemple, castdlhim donne castet , mais castelletum donne 

(i) Voir Luchairc. (Les origincs linguistiqucs de l'Aquitaine). — Ce qui est parfaitement 
assure, au moins, par des considerations des faits lingu stiques, e'est que la langue que 
1'on parlait dans l'anciennc Aqnitania au moment de 1'arrivee des Romains etait une 
langue celtique. Si done la population primitive oppartenait a une autre race, ce qui 
daillcurs est possible, en tout cas les Celtes venant de l'Orient ont occup6 ce territoire 
ct i'ont tcllcment assimile que toute la population etait profondement eeltisee. II est 
naturel que l'element primitif, le peuple antericur, qui au milieu des conquerants celtes 
a ete assimile, ait pu communiquer a cette langue celtique eertaines petitcs nuances ou 
particularity phonetiques et conserver naturellement quelques noms de lieu, 
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castevet. II n'est pas besom d'appuyer que ce castet gascon est le 
d^veloppement final d'un casteddu ant£rieur. On voit tout de 
suite alors, qu'il y avait une epoque ou la prononciation casteddu, 
prop re a la Sieile, k la Sardaigne et a la Corse a 6t6 aussi celle de 
la Provence, du Languedoc et de l'Aquitaine. Si elle ne se 
retrouve plus dans les deux premiers territoires que je viens de 
nommer, il est Evident que cette partie a Gt6 envahie, plus tard, 
par les Celtes qui ont fait disparaitre la population primitive. Le 
castdt gascon est done pour la philologie un fait identique k celui 
que Ton constate en geologic, quand une chaine de montagnes a 
6t6 interrompue par la mer, de facon a etre isolee, comme 
une ile. 

En tout cas, le gascon est une langue foncierementproveiiQale 
et les particularity qu'on suppose provenir du basque sont tr6s 
minimes ; e'est presque uniquement le changement de /"initial 
latin en h aspirge et quelques autres vetilles. 11 y a d'abord en 
premiere ligne, I'll comme le repr^sentant de 1^ latin, trait 
commun a toutes les langues gallo-romanes ; on y trouve la 
suppression des voyelles postoniques, a l'unique exception de Ya 
latin ; la declinaison et la conjugaison de Tancien gascon sont 
fonci£rement proven^ales. II est done de touto n£cessit6 
que la population, qui parle aujourd'hui gascon, appartienne 
k un peuple celtique qui a occupy le territoire basque mais 
qui en a absorb^ tous les habitants en se lesassimilant. Ce peuple 
aura 6i& l'Aquitain, bien que Jules C£sar leur attribue une langue 
difterente. (C3sar, ne connaissant pasle celtique, ne pouvait que 
reproduire les racontars des Celtes qu'il avait consults. Car qu'on 
laisse decider par un Lorrain si le poitevin est du frangaisou non, 
ou encore, demandez k un Toulousain si le gascon, qu'il ne com- 
prend gu6re est, d'apr&s lui, un dialecte provencjal. Quand je 
faisais, il y a plusieurs annees, la phon^tique des valines vaudoises 
(1) en Pi^mont, les Vaudois ni'assuraient que la langue des valines 
voisines catholiques 6tait absolument diff^rentc. Or, quand j'explo- 
rai, quelques jours apr&s, ces valines, je m'aperQus avec £tonne- 
ment de l'identit6 de leur langue et de Pidiome Vaudois. 

(i) Mon but 6tait de fixer la ligne de demarcation entre la langue provencale et le 
piemontais. 
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Naturellement nous prenons un homme qui n'est pas verse dans la 
philologie romane). 

Geci sufflt pour expliquer les particularity sporadiques qui rap- 
pellent le basque. « Vous done, Messieurs, qui etes nes k Bagneres 
et parlez son patois, vous etes les fils des anciens Geltes qui vi- 
vaient ici a^ temps de Cesar et ont 616 roraanises dans les stecles 
suivants ; vous etes done Frangais au merae titre linguistique que 
vos compatriotes de la Provence et de l'lle-de-France ». 

M. F. avoue qu'il s'occupe, depuis son arrivee & Bagneres, du 
parler de cette locality et qu'il a trouve un appui tr£s efflcace et 
vraiment devoue aupr&s deM. leD r Dejeanne,leconnaisseur excel- 
lent de Tancien bigourdan qu'il ressuscite par les publications de 
textes deniches aux Archives de la ville et aupr6s de M. l'abbe 
Pepouey, philologue romaniste et connaisseur exact de son patois. 
M. F. pense avoir bientot reuni tous les materiaux necessaires 
pour une phonttique du parler de Bagneres, et M. Pepouey s'est 
charge de rediger une morphologie du raeme dialecte. Pour fixer 
scientifiquement ce patois, tr&s interessant et tres important au 
point de vue de la philologie romane, il ne manquerait qu'un 
dictionnaire et ce serait une t&che digne de la societe Ramond de 
s'en occuper, Avec la direction et la cooperation principale de M. 
Dejeanne et d'un certain nombre de correspondants, on pourrait 
reunir, dans un espace de temps assez restreint, tousles materiaux 
necessaires pour un tel dictionnaire. 

M. F. montre ensuite, par quelques exemples empruntes au fran- 
Qais, le procede de la philologie comparee. Ayant dej& expose 
Involution de aqua o = eau, il choisit le mot bonheur. II est Evi- 
dent que tout le monde pense tout de suite & bonne heure, en sup- 
posant ce qui arrive d'ailleurs reellement, qu'il y a eu k cote de la 
forme feminine une forme masculine ; (cf. spica, spicus, epi ; 
festuca, festuciiSy fetu) ; il est evident que le sens repond exacte- 
ment & cette etymologie. Si nous n'avions pas les formes ante- 
rieures de ce mot et que nous ne connaissions pas les formes 
correspondantes de Pitalien, du provengal, de l'espagnol, etc., 
cette etymologie serait assume et acceptee par tout le monde. 
Cependant, par la seule connaissance des auteurs du xvn e stecle, 
ou on trouve isoiement le mot heur signifiant destin^e, on en 
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pourrait dej& douter. Mais en ancien frangais ce mot avait deux 
syllabes : e-ur, d-ur, provengal agur, espagnol aguero, italien 
augurio, — et voil& la vraie etymologie, latin augurium. 

Ge que fait la philologie compare pour les sons, elle le fait aussi 
pour la signification des mots. Ainsi le mot frangais tuer (dans le 
sens de Tancien latin interficere) a fini par supplanter le vieux 
frangais ocire, occire — latin occidere, provengal aucir, italien 
uccidere, etc... Ge mot tuer doit deriver d'un verbe tutare, qu'on 
trouve enbaslatinavecle sensti'dieindre. En cherchan tonne trouve 
d'autre mot latin que tutus = sur. Mais comment concilier les deux 
significations '? tuer quelqu'un et tutare = assurer, conserver ? 
(Ce serait une plaisanterie deplorable de vouloir expliquer de cette 
manure : en tuant mon adversaire, je tue (assure) ma vie). II y a 
des patois qui disent encore tuer le feu y tuer la chandelle, pour 
e'teindre le feu, la chandelle. On voit tout de suite que tuer le feu 
signifiait, au temps ou Ton n'avait pas meme les allumettes de la 
regie et ou la production du feu reclamait un effort considerable, 
conserver le feu, c'est-Si-dire le couvrir de cendres pour le niain- 
tenir ; d'ou plus tard le sens d'Ctouffer qui a conduit k tuer au 
sens actuel de ce mot. 

M. F., arrive & la fin de sa causerie linguistique, veut prendre 
conge de son auditoire, qu'il remercie de son aimable et infatiga- 
ble attention, par un dernier exemple tire de Tonomastique locale 
de la ville de Bagneres. La belie promenade, qui reunit chaque soir 
tant de monde aux sons d'une musique deiicieuse, s'appelle les 
Coustous. M. F. en a demande en vain Texplication aux amis qu'il 
a trouves k Bagneres et qu'il remercie de tout son coeur de leur 
accueil vraiment amical. D'oii vient ce mot ? Gomme il est precede 
de Tarticle defini, ce n'est pas un nom proprement dit; il designait 
evidemment tout d'abord un objet concret. M. F. fut confirme dans 
cette maniere de voir quand il apprit qu'il y avait des promenades 
ou des alUes analogues dans d'autres localites, par exemple k 
Pouzac. Alors se presentait tout de suite une etymologie sure ; ce 
serait : custodes ; et evidemment k la place ou il y a aujourd'hui 
la belle promenade, il y avait autrefois des murs fortifies, qui gar- 
daient la ville et que Ton aurait nommes tr£s bien les gardiens de 
la ville. Mais ici se dresse une difflculte insurmontable. Toute evi- 
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dente que paraisse cette gtymologie, elle se heurte avec le fait tr6s 
connu que Hans le bigourdan un - des final ne peut donner, ainsi 
que-fos (ex. : carricatos, cargatz) que tz. II faudrait alors coustoutz, 
prononciation qui n'existe pas. D'apr^s la m^thode s£v6re avec 
laquelle travailfe le linguiste, l^tymologie si s^duisante qu'elle soit, 
doit 6tre 3cart£e sans remission. En y pensant de plus pr6s, M. F. 
s'est souvenu que le latin post^rieur avait form£ par analogie une 
forme custos, custoris, qui a rernplac^ le primitif custos, custodis\ 
(que Ton se souvienne pour la forme de mots tels que os, oris ; 
flos, floris etc., et pour le sens que Ton se souvienne des mots 
comme pistor, pastor, sartor, etc., et cette forme, assur^e 
d'ailleurs par des textes latins, par le frangais coustre, cuistre(l), 
par Tallemand Kuster = gardien de PEglise, marguillier, n'a 
plus rien d^trange. Mais va-t-on objecter, custores doit donner 
custors, coustours et non coustous. « Mais pr£cis£ment une particu- 
larity de votre patois que j'ai apprise ici, est la suppression dans 
ce cas de Tancien r : ex. : pastores, pastous, pastorem, pastou, 
pacatorem, pagadou. Et voilSt notre Etymologic assur^e et 
inattaquable. Par pur luxe, on peut donner l'article du diction- 
naire gascon de Lespy et ou on trouve un exemple ancien de 
notre mot dans cette signification : 

Coustou, Gostoo, = escarpe : lo costoo deu barat dedentz no 
sie pas ta haut que toros la viste de las frenestes, quant lo pau y sie 
metut : 1375. Art. (V. Lespy Diet. BEarnais 1885 p. 204). » 



APPENDICE 



L'6tymologie du frangais CUISTRE 

M. le secretaire de la Society Ramond a bien voulu m'envoyer 
les Epreuves de la notice consacr^e & rendre compte de la 

(4) Voyez l'appendice t U Etymologic du frangais Cuistre. 
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conference que j'avais faite, le 22 Septembre 1896, c^dant aux 
invitations r£it£r£es et empresses de M. D£jeanne, dans une 
stance de la Soci£t6 Ramond. Je tiens & remercier & cette occasion 
encore une fois M. le D r D^jeanne de i'accueil vraiment amical 
que j'ai trouv£ chez lui, ainsi que M. I'abb6 P^pouey et ses chers 
parents qui ont rivalisg avec M. D6jeanne, et aussi la Soci6t£ 
Ramond toute enttere qui a bien voulu m'honorer & la mdme 
occasion du titre de membre correspondant. 

M. Tabbe P£pouey qui s'est charge de la redaction finale de la 
note (1), m'ayant manifest^ des doutes (bien fond£s, comme on 
verra, pour certaine particularity phon^tique), je.profite de cette 
occasion pour ajouter Tappendice que Ton va lire. 

M. Tabbe P^pouey m'avait object^ avec toute raison, que le 
latin custorern, aurait du donner en frangais raoderne cousire, 
coatre, et non cuisire-. II a parfaitement raison. Le mot appartient 
au fonds de la langue franchise. Cos ire' = cusior, nominatif, 
se trouve dfyh dans le saint Alexis, 36a de P^dition de 
M. G. Paris, de merae cosire-s (nominatif) et cosior (accusatif) 
dans les Dialogues du Pape Gr£goire que j'ai publics en 1876. 
On en trouvera d'autres exemples dans Godefroy. Or, ces deux 
formes convaincantes auraient du donner en frangais moderne 
cousire, coutre (2) et cousieur, couieur. Ces formes se trouvent 
(ou se trouveront) dans les patois actuels ; mais en dehors aussi on 
les connait comme noms propres : Cousieur, Lecousieur, 
Couieur, etc., ne laissent aucun doute sur leur provenance. Mais 
le nominatif cousire a surv^cu de m6me : Coultre, Lecoultre. II 
est vrai que cette I muette est de nature & d^tourner de la vraie 
etymologie. Mais cette I est fautive, abusive, arbitrairement 
intercalee par une raison que nous allons expliquer. D'abord il est 

(t) Cette note pourra tomber aussi entre les mains de specialistes romanisants. Pour 
l'appr6cier a sa vraie valeur, qu'ils se souviennent que je me trouvais alors a Bagnercs 
completement dcnue de tout appareil philologiquc, loin de ma cherc bibliotheque, de 
sorte que j'ai du recourir uniquement a ma memoire. Retourn6 a Bonn, il m'a 6t6 
absolument impossible, pour des raisons peremptoires, dont le manque absolu de temps 
est encore la moindre, de refaire le sujet de la conference, qui, je l'avoue, est des plus 
intc>essants et des plus tentants. Au moins, eux aussi trouveront quelque chose de 
neuf, l'explication du gascon casUL 

(2) Voyez Coutre dans Manage, ed. Jault, I, 435. 
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Evident, que Coultre 6tymologique, c'est-St-dire coutre le fer 
tranchant de la charrue, se pr6te moins comrae nom de famille. 
Mais pourquoi avoir intercate cette / ? Par la simple raison que, 
au cours du temps, un autre mot, tout k fait different, le mot 
cuistre, dont nous parlerons tout & Theure et qui signifiait : 
marmiton, mauvais cuisiuier, s^tait crois6 avec coustre, de sorte 
que les deux mots ont partag£ chacun la signification de Tautre. 
C'est done par une esp&ce de point d'honneur que Ton a voulu 
6viter toute allusion au sens d£sagr£abledu mot par rintercalation 
de 17. (1) 

Avant d'abandonner pour un moment le mot custor (2) = costre, 
il est n^cessaire d'ajouter qu'il se pr^sente d&jk dans un document 
de 1261 (V. Godefroy) sous la forme de coistre-s, ce qui serait un 
latin : *custrio, d£riv6 de custor. 

Tout k fait ind^pendant de ce mot, il en existe un autre, le 
francais moderne cuistre. Si Ton se rapportait uniquement aux 
dictionnaires actuels, Acad^mie, Littr6, et merae au dernier et au 
njeilleur, celui de Darmesteter-Thomas, on ne devinerait aucune- 
ment sa signification primitive. Tous donnent comme signification : 
1) valet de college; 2) pddant. Consul tons les anciens dictionnaires : 
Le mot manque chez Godefroy (Dictionnaire et Complement) et 
r^ellement on n'en a retrouv£ jusqu'aujourd'hui aucun exemple 
ancien. On ne le trouve pas merae chez Nicot. Le premier qui 
Tenregistre, & ma connaissance, est Oudin et il Texplique par : 
domestique qui cuit pour les 3coliers. On est 6tonn£ de ne pas 
trouver reproduite cette citation importante chez Darmesteter. 

Manage : « cuistre, de coquisier, fait de coquus. 

Tr£voux r£unit les » deux significations en les combinant ; 
« Valet de Pgdans, ou de Pretres, et de gens de College, qui leur 
sert & faire cuire leur viande. » 

Personne n'a encore fait remarquer que, si le mot cuistre n'a 
pas 6t6 retrouve en vieux frangais, on y trouve cependant son 

(1) On trouve deja cette mauvaise orthographe dans Bouchet, Seree 3i. et chez 
Cotgrave 1650. s. v. coultre, auquel il renvoie sous couslre. D'autre part il y manque le 
mot cuistre ce qui est tres surprenant pour un dictionnaire aussi complet, aussi excellent 
que celui de cet Anglais. 

(2) Cf. Schuchardt dans Z/rP. 1, 123. 
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derive, c'est coistron, quistron, questron, qui signifie marmiton, 
cuisinier (plus tard, il a degenere jusqu'au sens de b&tardj ; nous 
n'avons pas a nous en occuper en ce moment. Ge qui vaut encore 
mieux, c'est que le mot latin qu'il represente, existe et qu'il a ete 
dej& trouve dans les Gloses d'Isidore : cocistro prsegustator 
regius; Papias : cocisiro tabernarius (un ms. nous donne cocistrio, 
et Ducange cocistro) (1). C'est 1'etymologie du vfr. coistron. 

Mais le mot simple existe aussi, c'est le type latin coquaster, 
derivation pejorative bien connue du simplex coquus = mauvais 
cuisinier, qui est continue par le vieux provengal coguastro{n). 
Ducange cite encore l'italien cocastro, cuocastro, que ne connais- 
sent pas les dictionnaires italiens que j'ai sous la main. 

D'un autre cote, il est evident, que, meme le nom. cuistre 
n'existant pas, on aurait toujours tire une forme coistre del'accus. 
coistron d'apr£s l'analogie des mots latins en -0,-onis. On se 
souviendra que nous avons dej& mentionne une variante coistre 
de costre (custor). 

II y avait alors dejk anciennement les deux mots coistre (mar- 
guillier) et cuistre, coistre (marmiton) en presence. Aussi 
Tinfluence d'un mot sur l'autre est-elle tr£s probable. Que Ton se 
souvienne que la figure du marguillier presente partout un cote 
ridicule k cause de la gravite qu'il affecte et de sa pretention k 
vouloir s'identifier avec le pretre et son eglise. 

Voil& les faits : passons au raisonnement. 

Le premier qui s'est occupe, d'apr£s Menage, qui a donne 
l'excellente etymologie caquister, confirmee plus tard par les 
Gloses d'Isidore qu'il ne connaissait pas apparemqient ou au 
moins qu'il n'avait pas presentes k la memoire, est Diez quirepro- 
duit coquaster et traduit par « Pfaffenkoch », c'est-&-dire cuisi- 
nier des pretres. Littre repousse cette etymologie : « on ne trouve 
aucun exemple ancien de ce mot (ce qui, comme nous avons vu, 
ne prouve rien) ; ce qui serait etrange s'il venait de cette glose 
(d'Isidore), au lieu que cela sera tout naturel si Ton suppose que 
cuistre n'est qu'une autre prononciation de coustre, sacristain... ;, 
le sens aura facilement passe de serviteur d'eglise k serviteur de 

(i) Ducange renvoie a la tin de cet article a un article cocaster. Je l'ai chercn6 en 
vain dans 1' edition de Didot. 



Digitized by VjOOQLC 



171 soci£t£ ramond 

college ». G. Paris (La vie de saint Alexis, p. 184) se rallie a Opi- 
nion de Littr£ : « Je serais port6, comme M. Littr£, k rattacher 
notre cuistre plutot k un sacristain qu'k un cuisinier. » Scheler, 
etc., se rallient & cette opinion. 

A cela il faut opposer 1° que comme nous l'avons d^montrg, 
plus haut, coustre, sacristain et cuistre marmiton sont deux mots 
parfaitement diflferents ; 2° quite £taient d'abord s£par£s par la 
signification. Oudin au xvn c si&cle ne connait pas d'autre signifi- 
cation que celle de « domestique qui cuit pour les 6coliers. » 
Si Sorel (Francion 131, de Tan 1622) dit (v. Darmesteter) : « Hor- 
tensius commanda St son cuistre d'aller prier & dejeuner un autre 
vieux pedant », c'est 6videmment le m£me sens. La seule difficult^, 
qui existe, c'est ce qui a d6cid£ aussi M. G. Paris & opter pour 
coustre, c'est que l'id£e de pddant (signification ddj& assur^e pour 
le xvn e stecle) se rattache difficilement & celle de marmiton ou 
meme de valet, mais qu'elle derive naturellement de Tid6e de 
sacristain. C'est Evident ; mais nous pouvons concilier les deux 
opinions, en r6p£tant que coistre, variante de coustre, et cuistre 
marmiton, s'^taient d6j& rapproch^s en vieux frangais et que 
c'est par hasard que Ton a choisi plus tard pour « pedant » cette 
forme cuistre au lieu de celle de coustre. 

Inutile d'ajouter que cuistre doit 6tre absolument de Tancien 
domaine de la langue, le xvi e et le xvii e stecles ne pouvant plus 
former un mot comme cuistre ; d'ailleurs il trahit son prigine 
ecctesiastique encore aujourd'hui par son s qui se prononce, 
tandis que tous les s dans des conditions identiques sont devenus 
muets dans tous les mots vraiment populaires. 

W. FOERSTER. 
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